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> Les loisirs du dimanche

> Aujourd’hui

Quel constat faites-vous à
propos des exclusions, des
inégalités sociales ?
On assiste à une double solidifica-
tion absolument dramatique
pour l’expression des droits et
libertés des gens. La précarité
d’abord, elle ne cesse d’augmen-
ter : on parle de 4 à 5 millions de
personnes pauvres en France,
auxquelles il faudra désormais
ajouter les 600.000 de ce million
de chômeurs en fin de droits qui
se retrouvent sans indemnités.
Et puis il y a cette logique de
régression des droits des étran-
gers, qui contribuent aussi à l’ex-
clusion. Comment voulez-vous
que ces personnes fragilisées
aient une expression politique,
au sens noble du terme, alors
qu’elles luttent en permanence
pour vivre le plus dignement pos-
sible. Il y a urgence à défendre
les droits sociaux et civiques car,
pour nous, ils sont indissociables.

Vous préconisez de résister
donc…
Oui, il faut que les gens réappren-
nent à faire de la politique, de la
vraie politique, celle qui sert l’in-
térêt général, qui permet de bâtir
une société de la solidarité. Et
pas cette politique politicienne
ou « bling-bling » qui repose sur
des coups. Regardez l’histoire du
président d’EDF et de ses deux
salaires, le président Sarkozy dit
que..., la ministre Lagarde lui
emboîte le pas, puis ils feignent
de s’indigner. L’autre jour, Le
Monde a publié deux titres : l’un
sur les 600.000 chômeurs non
indemnisés, l’autre sur les
500.000 ¤ de primes des traders.
Dans quelle société vit-on ?
C’est de l’indécence ! Et puis il
faut sortir de cette logique de
concentration des pouvoirs.

Comment ramener les
citoyens à la politique ?

En consolidant la démocratie. En
instaurant le mandat unique par
exemple. En faisant en sorte que
ceux qui détiennent des pouvoirs
clefs, d’avenir, comme l’intercom-
munalité, soient directement élus
par les citoyens.
Autre exemple, nous militons
pour le vote des étrangers aux
élections locales. Pourquoi réser-
ver ce droit aux seuls résidents
issus de l’Union européenne ?

C’est une vieille idée qui n’a
pas beaucoup avancé…
Parce que, sans doute, la gauche
a été trop timide dans ce domai-
ne entre 1997 et 2002. Mais les
sondages nous disent que les
gens sont prêts aujourd’hui.
Regardez le mouvement de soli-
darité autour des travailleurs
sans papiers.

Votre campagne nationale
« Urgences pour les libertés

et les droits » trouve-t-elle
de l’écho ?
Pour être honnête, je dirai qu’elle
sert beaucoup aux 150 sections
pour se remobiliser et aller vers
les gens. Mais nous lancerons un
appel national aux citoyens le
6 février dans lequel nous leur
proposerons de défendre des
idées, dont celles que je viens
d’évoquer.

Combien de militants à la
Ligue ?
Entre 9.000 et 9.500. On est loin
des 180.000 adhérents des
années 1935-1936, mais nous
sommes un contre-pouvoir, qui
est écouté des politiques, syndi-
cats, etc. et qui s’implique dans
des actions collectives, comme
des salariés sans papiers. Car on
ne gagne pas simplement à la for-
ce de ses idées.

Recueillis par Bruno Salaün

Une gerbe jetée dans le
Steïr pour commémorer
« la mort de l’eau
publique à Quimper le
23 janvier 1986 », lors de
la délégation au privé de
la distribution de l’eau.
Une soixantaine de
militants du collectif « Eau
2010 pour un retour de
l’eau en régie publique »
ont surtout réexprimé,
hier, leur revendication en
faveur d’une gestion
publique de l’eau, alors
que le débat va traverser
les courants dans les
prochains mois. Le
collectif réclame un
référendum. Il projettera
un film, « L’or bleu », le
12 février, à 20 h 30, à
l’Espace associatif.

Dominique Guibert : « Nous som-
mes un contre-pouvoir, nous ne
sommes pas faits pour exercer le
pouvoir ».

« L’eau publique est morte, vive l’eau publique ! »

Le secrétaire
général de la
Ligue des Droits
de l’Homme (LDH)
était en
« campagne » à
Quimper, vendredi
soir. Dominique
Guibert estime
qu’il y a « urgence
à bâtir une société
de la solidarité ».

CONFÉRENCE SUR CHOPIN. Claude Hermann anime un échange
sur le thème « Frédéric Chopin, le cœur triste et l’esprit joyeux », à
15 h, à l’auditorium de la médiathèque des Ursulines. Entrée libre.

SALON DU MARIAGE ET DU
PACS. La première édition du
salon du mariage et du pacs se
déroule, ce week-end au Pavillon
de Penvillers, et rassemble une
cinquantaine d’exposants qui pro-
posent leurs services pour prépa-
rer le grand jour. Des défilés, pré-
vus à 11 h 30, 14 h 30, 16 h
et 17 h 30, permettront de
découvrir les nouvelles tendances
et les derniers modèles de robes
de mariée. Aujourd’hui, de 10 h
à 18 h 30. Entrée : 5 ¤.

CONCERT CHOCOLAT. Berg, Schumann, Debussy et Von Weber au
programme, à 17 h, au Théâtre Max-Jacob, d’un duo piano-clarinette
composé d’Antoine de Grolée et Florent Charpentier.
Tarifs : de 8 à 24 ¤.

VISITE DU CAP-HORN. L’animation du patrimoine programme une
visite du quartier du Cap-Horn sur le thème «Histoire d’un quartier
industriel aux portes de la ville». Rendez-vous à 15 h à la Maison du
patrimoine. Tarifs : 2,60 ¤ et 5,20 ¤. Tél. 02.98.95.52.48.

CINÉ JEUNE PUBLIC. « Les Burlesques », cinq courts-métrages de
Charles Chaplin, Buster Keaton et Charley Bowers, à 11 h, au cinéma
Le Chapeau-Rouge. Par Gros Plan. Tarifs : 2,50 ¤ et 4,50 ¤.
Tél. 02.98.53.74.74.

URGENCES

SANTÉ
Pharmacie de garde : tél. 32.37 (0,34 ¤ la minute).
Médecin de garde : tél. 15.
SOS médecins : tél. 0.825.000.612.

SÉCURITÉ
Sapeurs-pompiers : tél. 18 (112, depuis un portable).
Police, gendarmerie : tél. 17 (112, depuis un portable).

SERVICES
EDF dépannage: tél. 0.810.333.329.
GDF dépannage: tél. 0.810.433.129.

PRATIQUE

DÉCHÈTERIES
Kerjéquel, Kerfeunteun, Kerbenhir, fermées.

LES MARCHÉS DU JOUR
Braden, de 8 h à 13 h 30.

LOISIRS

PISCINES
Aquarive, de 9 h à 19 h.

BIBLIOTHÈQUE
Médiathèque des Ursulines, de 14 h à 18 h.

OFFICES RELIGIEUX
9 h, cathédrale ; 9 h 30, CHS Gourmelen ; 10 h, Sainte-Claire ; 10 h 30,
Kerfeunteun, Ergué-Armel ; 10 h 45, cathédrale ; 11 h, Locmaria ;
18 h 30, cathédrale ; 16 h 30, vêpres œcuméniques, cathédrale Saint-
Corentin.
Église réformée de France : culte à 10 h 30, temple, 8, rue de Kerga-
riou.

LE TÉLÉGRAMME
Rédaction : 31, boulevard de Kerguélen, tél. 02.98.64.59.59 ;
fax 02.98.64.59.90. Courriel : quimper@letelegramme.fr.
N˚ lecteurs : tél. 09.69.36.05.29.
Publicité : tél. 02.98.64.59.64; fax 02.98.64.59.65.
Annonces professionnelles : tél. 02.98.64.17.60.
Petites annonces des particuliers : tél. 0.810.512.512.
Avis d’obsèques : tél. 0.810.811.046; fax 0.820.200.538.

CHAÎNE DE SOLIDARITÉ AVEC LE PETIT PARC
Le collectif de défense de la maternelle du Petit Parc programme une
chaîne de solidarité autour de l’école, ce matin vers 11 h, « avec les
jeunes mariés Pommiers/Ferry» ! Le rendez-vous est désormais fixé
à 10 h 30 sur le marché du Braden, d’où un pedibus partira en
empruntant le chemin des écoliers, lorsqu’ils viennent à la bibliothè-
que du quartier. Selon le blog de la « famille Petit Parc », 130 person-
nes étaient, hier matin, d’ores et déjà inscrites à la manifestation.

Dominique Guibert (LDH).
« Réapprendre la politique »
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